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Comment nourrir la planète : à propos d’une carte statistique  
Federico Ferretti, Dipartimento di Discipline Storiche, Antropologiche e Geografiche, Université de 
Bologne et Géographie-Cités, Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
L’assemblée de tous les habitants du gobe, désormais devenus frères, dans 
quelque grande plaine entourée d’un bel amphithéâtre de collines, n’est 
actuellement qu’un rêve de poète, mais il n’en est pas moins utile de se rendre 
un compte précis, au point de vue statistique, de la densité relative des 
populations humaines. 
Élisée Reclus 
L’article d’Élisée Reclus « A propos d’une carte statistique », bien que plutôt court, est emblématique 
de la démarche à la fois scientifique et politique qui caractérise son auteur. Tout d’abord, il nous faut 
définir le contexte éditorial dans lequel le texte paraît : la Société Neuchâteloise de Géographie et son 
Bulletin voient parmi leurs fondateurs en 1885, à côté des représentants de la bourgeoisie libérale 
locale, deux géographes fortement hétérodoxes qui se trouvent exilés en Suisse pour des raisons 
politiques : Élisée Reclus et son ami et collaborateur Léon Metchnikoff.  
Cependant, ils ne sont pas des « isolés » ou des « marginaux ». Le succès public de la Nouvelle 
Géographie Universelle1 rend Reclus, à son époque, plus célèbre que les géographes universitaires, et 
les sociétés savantes de plusieurs pays accueillent dans leurs rangs les membres du réseau de 
géographes qui collaborent à son ouvrage. Reclus et Metchnikoff sont rattachés à diverses sociétés 
géographiques et anthropologiques, comme leurs collaborateurs scientifiques et compagnons de 
militance Pierre Kropotkine, membre de la Royal Geographical Society de Londres, et Charles Perron 
membre de la Société de Géographie de Genève. Les mêmes Universités ne sont fermées pour eux que 
dans les pays d’où ils sont bannis, comme la France et la Russie : Metchnikoff enseigne à l’académie 
de Neuchâtel, tandis que Reclus refuse une chaire à Genève parce qu’il est trop occupé à terminer son 
ouvrage monumental2 et Kropotkine décline des postes académiques en Angleterre pour rester 
« cohérent » avec ses idées anarchistes. C’est dans ce contexte que Léon Metchnikoff et les frères Elie 
et Élisée Reclus publient, entre la fin des années 1880 et le début des années 1890, une série d’articles 
dans le Bulletin de la Société Neuchâteloise de Géographie. 
Une cartographie déjà « thématique »  
La carte analysée dans l’article est un exemple des plus de 3 000 cartes que le cartographe genevois 
Charles Perron dessine pour les 19 volumes de la Nouvelle Géographie Universelle. Ces cartes, bien 
que respectant la précision géométrique, ne relèvent pas d’un souci « topographique », car elles 
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doivent servir à éclaircir le texte : elles suivent le discours et l’accompagnent, en mettant en évidence 
des thèmes particuliers. Nous sommes véritablement devant l’un des premiers exemples d’une 
cartographie « thématique ».  
L’auteur de la carte, Charles Perron, est un ancien internationaliste et ami de Bakounine que Reclus 
recrute au milieu des années 1870 pour mieux gérer l’iconographie de son ouvrage majeur, qu’il doit 
achever en exil, donc à grande distance du lieu où les ébauches sont composées et l’ouvrage imprimé. 
Nous savons que Reclus est parmi les premiers géographes qui, dans la deuxième moitié du XIXe 
siècle, travaillent à des véritables « systèmes iconographiques »3 dont ils enrichissent leurs livres : on y 
trouve non seulement des cartes, mais des dessins, gravures, tableaux statistiques, schémas. Les riches 
archives cartographiques de Perron, déposées à la Bibliothèque de Genève4, démontrent que Reclus 
consacre à ce système iconographique une partie non négligeable de son temps de travail.  
L’exemplaire ici reproduit ne fait cependant pas partie du corpus de cartes figurant dans la Nouvelle 
Géographie Universelle, car nous savons, par une correspondance ultérieure, qu’il a été dessiné 
spécialement pour le Bulletin et déposé à la Société neuchâteloise de géographie. C’est en effet le 
neveu de Reclus, Paul, qui en 1904 demande à Charles Knapp de lui envoyer l’original, ainsi que 
l’autorisation de le reproduire dans l’Introduction à la deuxième édition du Dictionnaire Joanne de la 
France5 (où par ailleurs cette carte ne paraîtra finalement pas). « Cher Monsieur Knapp, je vous 
remercie au nom de M. Élisée Reclus et au mien pour l’envoi du cliché représentant la population 
mondiale concentrée aux environ de Paris. Nous avons l’intention, si vous n’en voyez pas 
d’inconvénients, de le reproduire dans l’introduction au dictionnaire géographique de la France, 
partie Statistique. »6 
Malgré Malthus  
L’article de Reclus aborde un problème central de la géographie humaine : le rapport entre la densité 
des populations et les ressources alimentaires. A l’époque, le monde savant est encore traversé par les 
discussions concernant la « loi de Malthus » : Thomas Malthus, dans son Essay on the Principle of 
Population de 1798, avait affirmé que la croissance des ressources alimentaires ne pourrait compenser, 
sur la longue période, la croissance de la population. En synthétisant un peu brutalement, nous 
pouvons dire que la solution suggérée par le révérend Malthus était que les pauvres s’abstiennent de se 
reproduire.  
Tout le milieu des « géographes anarchistes » est fortement opposé à cette démarche, que ces 
géographes essaient de contester sur son propre terrain : celui de la science. Reclus, dans sa jeunesse, 
avait essayé de fonder une exploitation agricole dans la Sierra Nevada de Sainte-Marthe, en Colombie, 
pour vérifier l’affirmation d’Alexandre de Humboldt d’après laquelle les seuls bananiers de la zone 
tropicale pourraient suffire à nourrir l’humanité entière. A l’époque où il publie cet écrit viennent aussi 
de paraître deux séries d’articles (publiés ensuite comme brochures) édités par son entourage, Les 
produits de la Terre et Les produits de l’Industrie7, où l’on essaie de démontrer que le problème n’est 
pas l’insuffisance des ressources, mais leur injuste distribution. Cette idée, grâce à la notoriété de 
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Reclus et de Kropotkine, sera assez répandue dans les années suivantes chez les intellectuels de 
tendance socialiste, et relève d’une démarche que des auteurs tels que Paul Robbins considèrent 
anticipatrice de ce qu’ils appellent aujourd’hui la political ecology8. 
La carte de Paris acquiert une valeur symbolique très forte : elle démontre quel espace occuperait le 
genre humain réuni en « assemblée fraternelle », avec une densité de 4 habitants au mètre carré. Cela 
correspondrait, en estimant les habitants de la planète à l’époque au nombre d’un milliard et demi, à un 
cercle de 11 km de diamètre, visualisé sur la carte même. En jouant avec les chiffres, Reclus propose 
le calcul opposé, c’est-à-dire la considération que, distribués à des distances égales sur la surface des 
terres émergées, les hommes auraient chacun 90 000 mètres carrés à disposition. 
Les principaux éléments qui confèrent à l’ensemble la valeur symbolique que nous avons relevée sont 
au nombre de deux. D’un côté, le fait que la géographie de l’époque essaie déjà de saisir ce 
qu’aujourd’hui on appelle la « mondialisation » : le problème des ressources acquiert une dimension 
planétaire, donc l’objet d’étude de la géographie est tout le globe et, plus spécifiquement, ses relations 
avec l’humanité, envisagée comme un Tout unique.  
De l’autre côté, il nous semble que le choix de la ville n’est, lui-même, pas dû au hasard. Pourquoi 
choisir Paris et non par exemple Londres, qui était à l’époque la métropole la plus grande, définie par 
le même Reclus comme la ville la plus cosmopolite du monde9 et où la métaphore aurait été encore 
plus efficace par le fait que cette ville contiendrait l’entier du cercle de 375 kilomètres carrés à 
l’intérieur de ses limites ? Parce que Paris, croyons-nous, est la ville de la Commune de 1871, dont 
Reclus est exilé10 : ce n’est qu’à la ville de toutes les révolutions, celle qui au siècle des Lumières était 
« le foyer le plus actif de l’intelligence humaine »11, qu’on peut superposer l’image de l’assemblée de 
l’humanité entière réunie comme dans une agora grecque.  
De la même manière, les « géographes anarchistes » s’opposent aux théories, qualifiées à l’époque de 
« darwinisme social », par lesquelles on cherchait à exploiter l’idée de la « guerre de la nature » pour 
justifier les inégalités sociales à l’intérieur du genre humain. C’est précisément au nom de 
l’évolutionnisme que Reclus, Metchnikoff et Kropotkine élaborent la théorie de l’entraide, rendue 
célèbre par l’ouvrage homonyme12 et définie par Reclus comme « L’union des hommes pour le travail 
en commun […] par l’utilisation et même par des transformations de la nature »13. En observant 
l’évolution des animaux ainsi que celle des sociétés humaines, et tout en restant dans un cadre 
darwinien, ces auteurs soutiennent que le plus important des facteurs évolutifs n’est pas la 
compétition, mais la coopération. Les implications politiques de cette théorie scientifique sont alors 
évidentes.  
Conclusion 
En observant la croissance des ressources, on ne peut que donner raison, avec le regard d’aujourd’hui, 
aux géographes anarchistes. Si leurs adversaires soutenaient que la planète n’aurait pas pu nourrir une 
population excédant les environ 1.5 milliards d'habitants de l'époque, nous savons que désormais le 
globe abrite presque 7 milliards de personnes et que parmi les ressources à risque de tarissement, la 
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production alimentaire de base n’est pas celle qui suscite les préoccupations les plus urgentes. L’une 
des tâches de la géographie évoquée par Reclus prend dès lors tout son sens : connaître et mieux 
exploiter, au profit de tous, la nourriture offerte par « cette Terre bienfaisante qui nous porte tous et 
sur laquelle serait si bon de vivre en frères »14. 
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